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Casserole: n.f. Ustensile de cuisson cylindrique, à 
fond plat et à manche, pour faire cuire.

Le Petit Larousse



Anatole

Anatole est né d’un tas de casseroles.
C’est là que le spectacle commence : sa naissance d’un tas 
de casseroles.
C’est lent, bruyant et difficile. C’est drôle et beau peut-
être aussi. 
Anatole est né. 
Et de cette naissance, il reste quoi ? 
Une casserole accrochée ici, une autre là. 
Quelques casseroles, à cause desquelles, Anatole n’est pas 
tout à fait comme les autres. 
Quelques casseroles qui intriguent, éloignent ou 
effraient.
Quelques casseroles qui demandent du temps, compliquent la 
vie, empêchent d’avancer, de dormir ou d’embrasser. 
Et autour d’Anatole, il y a qui ? 
Les autres. 
Ceux qui s’inquiètent, ceux qui rigolent.
Ceux qui médisent, tricotent, chuchotent. 
Et puis il y a Miette.



« Heureux soient les fêlés car ils laisseront passer 
la lumière »

Michel Audiard 
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Miette

Miette a les os qui craquent comme le plancher d’une vieille 
maison et les joues traversées par des centaines de petits 
ruisseaux. 
Miette parle une langue qui n’existe plus. 
Ou qui n’a jamais existé. 
Ou peut-être qui n’as existé que pour elle.
En tous cas, il y a bien longtemps que Miette a perdu sa 
tête et les clés de sa maison.
Miette est de ceux qui laissent des bouts d’eux même chaque 
fois qu’ils aiment un peu trop.
De ceux qui se laissent traverser par les vents et la 
lumière. 
Qui ont voyagé longtemps sur la lune et n’ont pour eux que 
leur infinie douceur. 
Dans sa langue inaudible Miette chuchote des secrets. 



« Pour être quelqu’un, il faut être plusieurs »

Emile Ajar (Romain Gary)
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Et après...

Ce qu’il se passe après je ne sais pas. 
Est-ce que ça s’allège les casseroles ? 
Est-ce que si on leur tricote des sacoches, elles sont 
moins lourdes à porter ? 
Est-ce qu’il faut tenter à tout prix de s’en défaire ?
Est-ce qu’il faut les violenter ? leur parler doucement ? 
les consoler ?
Ou juste chercher ce qu’on peut faire de bon avec ?
Est-ce que ca se retrouve une tête perdue ?
Est-ce que ça se répare les morceaux de soi-même laissés 
au vent ?
Est-ce que ça se comble les fêlures qui laissent passer la 
lumière ? 
Je ne sais pas. Anatole non plus. 
Il cherche.
Moi aussi.
Il cherche avec Miette. 
Moi avec toute une équipe. 
Et l’envie de s’interroger ensemble sur ce que chacun fait 
de ses casseroles. 
De se demander où elles nous empêchent, où elles coincent, 
où elles nous arrangent. 
De se demander ce qu’on en fait.
De les mettre au pied du mur et de les pousser dans leurs 
derniers retranchements. 
D’en faire des images poétiques, magiques ou burlesques.
S’aider de nouveaux magiciens pour concrètement laisser nos 
têtes ailleurs, et éparpiller des morceaux de nous-mêmes.
De ne tirer aucune conclusion.
De nos têtes ailleurs, de nos fêlures qui laissent passer 
la lumière, de nos séjours prolongés sur la lune, de ce que 
nous avons laissé de nous ici ou ailleurs, de nos handicaps 
minuscules, faire des poèmes pour les yeux.
Et avec nos poèmes pour les yeux raconter une histoire. 
Raconter l’union qui fait la force,
Et la solidarité des ébranlés. 
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Processus:  Suite continue d’opérations constituant 
la manière de fabriquer, de faire quelque chose.

Création: Action de créer, de tirer du néant.

Le Petit Larousse



Ecrire par l’enfance

Départ

Depuis janvier 2013, Hippolyte a mal au cœur est en résidence 
à Hautôt sur mer (seine maritime). Le projet, proposé par 
Dieppe scène nationale, est aussi simple qu’enthousiasmant : 
associer les habitants de ce village au bord de l’eau  à 
notre recherche artistique. 
J’y vois une occasion rare et précieuse d’écrire par 
l’enfance.  Alors j’installe le projet au cœur de l’école. 
Je propose que n’y soit donné aucun atelier mais que nous 
nous retrouvions en séance de travail. Que ceux qui seront 
là ne soient ni des participants, ni des élèves, qu’ils 
soient des collaborateurs artistiques.
Je dis tout ce que je ne sais pas de mon projet en 
construction. 
Je dis qu’il y a longtemps que je n’ai pas été une enfant. 
Que je n’ai jamais été une enfant au 21ème siècle.
Je dis que nous avons ensemble une année pour retrouver ce 
que j’ai oublié et découvrir ce que je n’ai jamais su.
Je leur propose d’être dramaturges, assistant à la mise en 
scène, comédiens.
De faire avec eux ce que je fais d’habitude avec mes 
compagnons de travail.
D’entrer en laboratoire. 
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Virage et irruption de casseroles

Autour de la table nous brassons questions concrètes et 
existentielles, questions intimes et métaphysiques.
Et puis un matin, le projet de départ prend un virage en 
épingle à cheveux. 
Nous travaillons à l’écriture de partitions gestuelles 
autour du thème « j’ai senti que j’avais grandi le jour 
où …». Un petit groupe reprend une suite mouvements, les 
répète à l’infini, j’en modifie le rythme, amplifie ou 
réduit l’envergure. La classe rit, moi ce que je vois me 
tord le ventre. 
Car ce qui est là me parle de leurs vies mais aussi de la 
nôtre, parlent de renoncement, de défis et d’acceptation, 
de ce qui est passé et ne reviendra plus, de  pression, de 
nos handicaps minuscules  et du poids de nos casseroles. 
Surtout du poids de nos casseroles.
Le cœur palpite comme chaque fois que je suis à l’aube d’une 
nouvelle écriture. Comme chaque fois que je sens que j’ai 
sous les doigts un sujet qui parle différemment à l’enfant 
et à l’adulte, mais qui intimement parle aux deux. 
Comme chaque fois qu’un sujet, littéralement, me traverse.



Anatole, images et mouvement

La semaine suivante, j’ai dans ma besace La petite casserole 
d’Anatole et Mathias Dou. Le premier est un magnifique 
album jeunesse sur le handicap, le second un artiste à la 
frontière du théâtre et de la danse dont j’aime profondément 
le regard sur les choses et les gens. 
Nous lisons. Autour de la table les dramaturges s’emballent. 
Ils racontent leurs images intérieures et nous livrent 
des films muets ou du théâtre d’objet, des tableaux à 
la Magritte, ou de mystérieux spectacles d’ombres. Nous 
notons. 
Au plateau, nous nous emberlificotons littéralement dans 
nos casseroles, tentons de nous en débarasser. Imaginons 
que dans nos têtes une pesante marmite a pris place. Et 
dans cette posture pesons le poids de nos quotidiens. Nous 
décortiquons le geste dans la lenteur. Leur concentration 
est déconcertante. Nous filmons le mouvement, le reprenons. 
Nous prenons des leçons à les regarder. Car tel déséquilibre, 
telle position de doigt, tel geste cassé, telle étrange 
arythmie, le corps de danseur de Mathias et mes yeux de 
metteur en scène les ont depuis longtemps oubliés. 
Nous réalisons que la partition gestuelle du spectacle 
à venir s’écrit elle aussi par l’enfance et que c’est 
infiniment précieux. 
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Calendrier de Production

Janvier - juin 2013
Dans le cadre des missions de Dieppe Scène Nationale, 
cinq semaines de résidence de sensibilisation en milieu 
scolaire.

Ce temps de travail avec différentes classes de l’école 
élémentaire de la commune d’Hautot-sur-Mer a permis de 
creuser les pistes artistiques du Préambule des étourdis. 
Chacune des cinq semaines a été l’occasion d’une collaboration 
artistiques avec des intervenants extérieurs issues de 
différentes disciplines (cirque, photographie, vidéo, danse 
contemporaine, musicien, théâtre)

 

22 juin 2013 
Restitution publique avec les élèves de l’école à l’espace 
de la Mer à Hautot-sur-mer – synthèse de la matière 
artistique.

 
Octobre – décembre 2013
3 semaines de résidence de recherche à Dieppe Scène-
Nationale.

 
Janvier - Octobre 2014
2 semaines de résidence en île de France – lieu à définir 
puis 4 semaines de résidence avec technique en région.



BIOGRAPHIES
Cie Hippolyte a mal au coeur 
Estelle Savasta

D’abord chargée d’action culturelle et artistique auprès 
de Gabriel Garran, Estelle Savasta a été pendant deux ans 
assistante de Wajdi Mouawad au Théâtre de Quat’Sous à Montréal. 
Elle travaille plus particulièrement sur « Incendies ».

En 2005, elle crée la compagnie « Hippolyte a mal au coeur» et met 
en scène « Le Grand Cahier » d’Agota Kristof à Mains d’oeuvres. 
Ce spectacle en Français et Langue des signes Française est 
repris la saison suivante au Théâtre de la Manufacture à Nancy 
dans le cadre des rencontres de La Villette Hors les Murs, puis 
au Théâtre 71_Scène Nationale de Malakoff et en juin 2007 à 
l’Internatonal Visual Theatre-Paris

En 2006, Pierre Ascaride l’associe au projet artistique du 
Théâtre 71-scène nationale de Malakoff. Elle y met en scène des 
lectures collectives, anime des ateliers en milieu scolaire et 
dirige l’atelier amateur.  En complicité avec Benoit Lambert, 
elle met en scène « Et ta Soeur ? » de et avec Pierre Ascaride 
créé à l’automne 2007 au Théâtre 71 et en tournée sur la saison 
08/09.
A la demande de Pierre Ascaride, elle conçoit et met en scène 
avec Valérie Puech et Mylène Bonnet ««Petites formes autour 
d’une table , A la rencontre de Wajdi Mouawad » en octobre 
2006. Le spectacle continuera sa tournée en 2011-2012.

En février 2008, elle écrit et met en scène la deuxième 
création de la Compagnie, 
« Seule dans ma peau d’âne », dont le texte est publié aux 
Editions Lansman. Crée au festival «A pas contés» de Dijon, le 
spectacle a été joué plus de 200 fois depuis sa création.
Il a été par ailleurs nommé aux Molières 2008 dans la catégorie 
«Jeune Public»

En 2011, elle collabore avec Emmanuelle Laborit à la création 
d’ «Héritages», spectacle en français et langue des signes 
française, à l’ International Visual Theatre-Paris

En Novembre 2011, elle écrit et met en scène «Traversée» à 
l’Internationnal Visual Theatre-Paris. Le spectacle est repris 
sur la saison 2012-2013 et le texte édité par l’Ecole des 
Loisirs en mai 2013
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Presse - Seule dans ma peau d’Ane









Presse  Traversée

Dominique Duthuit, émission  « Un jour tout neuf » animée par Brigitte 
Patient, France Inter, 07/12/11 à 5h53.

Aujourd’hui, vous nous invitez à aller voir « Traversée », un spectacle à partir 
de 9 ans qui vous a beaucoup remué…

Oui, il y a des spectacles comme ça où il est presque pénible de voir la lumière 

« Traversée » a aussi une particularité, ce n’est pas un spectacle tout à fait 
comme les autres…



sait tellement bien dire aimer en ouvrant les bras, ou qui sait tellement bien 

Mais est-ce que malgré tout cette histoire de migrant, d’enfant arraché à sa 
mère est accessible aux enfants ?

Oui, parce que tout est conté de manière symbolique, avec peu de décor, une 

Traversée est écrit et mis en scène par Estelle Savasta,il est présenté jusqu’au 22 
décembre à Paris, à l’IVT, International Visual Théâtre, un lieu qui transmet et diffuse 
depuis 1976 la culture de la langue des signes. Rens : ivt.fr


